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™ Tous les animaux de la forét des
Mille Parfums étaient au désespoir.
C'était le désordre complet sur tout
leur territoire. Les uns se plaignaient

,Ç qu'ils ne pouvaient boire dans la ri-
| vière d'argent sans se faire attaquer

par quelque loup affamé, d'autres
comme le corbeau, le héron… d'être
sans cesse roulés par le renard futé,
d'autres encore comme les
écureuils… de ne jamais retrouver

Dleurs provisions enfouies et quel-
ques saumonsde la côte se lamen-
taient de ne plus pouvoir remonter la

BB rivière à cause des barrages. des
J} castors. :

— Qu'à cela ne tiènne, gronda Sa
| Majesté le lion Ernest II, nous allons

mettre de l’ordre dans cette forêt
sans plus tarder.
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Il chargea quelques animaux d'al-
ler ches les hommes s’enquérir com-
ment eux ils avaient résolu de tels
problèmes.
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Ces derniers se rendirentdans la vil-
le de Badaboum et constatèrent avec
étonnement que les hommes avaient
rédigé un code pour assurer la sécu-
rité de tous. Ainsi… les cyclistes cir-
culaient toujours à leur droite, de-
vaient s'arrêter au coin des rues... les
automobilistes roulaient à des en-   
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droits précis... suivant des régles bien
strictes. Mais ce qui frappa Ja plus les
animaux ce fut tous ces panneaux,
plaques, affiches... indiquant les re-
gles élémentaires de prudence.

— Voilà ce qu’il nous faut s’écriérent
les animaux venus en éclaireurs.

Sa Majesté Ernest II aidé de ses plus
sages conseillers, Grisou l'ours
brun... Jojo le lièvre et le Père Hibou
rédigea un code strict indiquant les
règles à suivre par tous les habitants
de la forét des Mille Parfums. Les

 

Chère Pilou,

mille aussi.

mals je suis trés lente de nature, car il faut vous dire qu

me dépasse et c'est très Croyez-vous que l’on

fasse pas trop lentement? -

 

 

Bonjour! Comment allez-vous? Moi je vais très bien merci et toute ma 1=-

Excusez-moi si je prends mon temps avantd'entrer dans le corps du sujet,

J'ai beaucoup de difficulté à circuler le long des autoroutes. Tout le monde

des autoroutes pour Leetartnee?Si oui, à qui m'adresser pour que oela se

_ UN DEMI-MILLE A L'HEURE

e je suis une tortue.

pourrait construire |

 
 

Chère un demi-mille à l'heure,

Enfin...
différen

tes og
:

   
Pour répondre à votre question, je vous dirai que cela prendrait

probablement autant de temps à construire cette autoroute que vous à

: ir celles qui existent déjà. N'y comptez donc pas. Mais au lieu

de vous élancer à petite allure sur les autoroutes, pourquoi ne prenez-

vous pas les petites routes de campagne? Elles sont beaucoup plus jo-

lies ot plus tranquilles. Peut-être y rencontreriez-vous un lièvre que
vous aurez le plaisir, comme votre ancêtre de la fable, de battre à la
course. Je suis sûre que cela vous ferait gmnd plaisir. ‘ -

TTC PILOU
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vieux bouleau blanc.bienà ia vue -
Le

aussi écrites surdes panneaux de
bois, placés aux endroits stratégi-
ques. Ainsi l'on pouvait, sur les rives
de la rivière d'argent, lire quroer-
tains d’entre eux:  éfense de construire des barra-
ges” ;

“Passage des saumons”
ou bien

. “Défense aux loups de boire
réservé aux petits animaux”
et plus loin dans la forét... sur d’'au-Q

-tres affiches
“Défense d’'arréter- Thy

terrain de chasse”

“Attention au renard”
“Sentier, sens unique”
et sous les chônessur des pancartes:
“Défense de creuser

cachette d'écureuil”

Et depuis ce temps les habitants de.
la forêt des Mille Parfums vécurent
dans la paix... en se conformant à
leurs règles de sécurité comme log
faisaient de leur oôté les habitants de
la petite ville de Badaboum et de tou-
tes les autres villes du Québec.

TANTE PAULE    
}

BABITTARDP
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La planète Saphir était fort jolie et il y faisait toujours beau.
La pluie y tombait bien de temps en temps, mais elle ne durait
jamais longtemps et de plus elle avait un merveilleux goût de
sucre. La nature y était très belle, les feuilles.des arbres
étaient bleues, il y avait beaucoup de lacs et de rivières et deux
grands océans s’étendaient au nordet-au sud.Les enfants ne
pleuraient jamais surcette planète et personne n’y était ja-
mais malade. Les gens avaient tout ce qu’il fallait pour être
heureux, tout le monde travaillait, mangeait, s'amusait. Et
pourtant l’on ne vivait pas souvent tranquille sur la planète
Saphir, car une chose n'allait pas du tout. C'était la circula-
tion. c 7

Il y avait sur cette planète pas moins de 100,500 rues, sans
compter les autoroutes, les chemins de montagnes, les chemins
de ceinture autour des lacs. Des autos à 3 roues, des autobus à
2 étages, des tricycles motorisés, des prétons à pied y circu-
laient. Mais ce qu'il y avait de terrible c'est qu'il n’y avait
aucun feu de circulation, aucunpanneau de signalisation,
aucune limitede vitesse.-1l y avait des accidents à toutes les 5
minutes, un vacarme infernal de klaxons en délire, des en-
gueulades entre piétons et motoristes qui voulaient en même-—
temps passer au mêmeendroit. Bref c'était la pagaille comp-
plète.

Heureusement, les Saphiriens étaient faits d'une sorte de
caoutchouc et les accidents qui se produisaient n'étaient ja-
mats mortels. Mais ils étaient quand mémefort ennuyeux car
le corps des Saphiriens, à force d'être frappé s'usait et après
un bout de temps1l fallait poser des pièces qui parfois étaient
de la même couleur et parfois ne l'étaient pas. Ce qui avait un
très vilain effet sur l'apparence des Saphiriens. D'autant plus
qu'ils n'étaient pas très beaux à l'avance. Ils avaient une gros-
se tête, un visage plat avec un oeil au milieu du front, unie
carré, une bouchetriangulaire et un tout petit corps.
Mais si ce n'avait été de cette circulation, ils auraient été

trés heureux, car ils avaient très bon caractère et riaient tout le
temps, sauf, bien entendu, sur la rue. On avait pensé à plu-
sieurs solutions pouréviter les accidents. Le professeur Archi-
yap avait été mis en charge d'un projet et pendanttrois jours,
perché sur un arbre, il avait regardé passer les véhicules etles
gens. En cinq minutes il avait compté dix-huit accidents. Il
notait tout cela sur une planchette de bois complétant son
étude par des dessins et des flèches qui allaient dans toutes les
directions. Au bout de trois jours et de 5,204 accidents, il des-
cendit de son arbre et entra dans son laboratoire.

Il choisit une grande planche et écrivit la solution qui lui
venait à l'esprit: ‘“Empécher tous les véhicules de circuler. ’

 

Mais cette solution ne fut acceptée par personne et on se
tamponnade plus belle dans les rues et sur les autoroutes. La
sortie des bureauxet des usines était particulièrement sinistre

Les piétons couraient commedes fous le long des édifices.
Puis voulant traverser la rue bondissaient que
sur place pour se donner un élan. Si l'élan était assez fort, ils
parvenaient à sauter de l’autre côté de la rue, sinon-ils-retom-
baient au milieu et les autos arrivaient dessus.

‘’Vous ne pouvez pas faire attention, têtes de caoutchouc!”
— Lamentables ping-pongriens! C'est à vous de faire atten-
tion! Allez vous faire dégonfler ailleurs!”
Et les injures pleuvaient ainsi toute la journée. Le profes-

seur Archiyap s’arrachait les dernières touffes de cheveux
verts jusqu'au jour où fou de désespoir il écrivit sur sa planche
de bois, en langage saphirien, le mot ARRET'EZ, voulant dire
parlà: arrêtez de vous frapper, de vous disputer, de causer des
embouteillages. Mais soudain il partit comme une balle, à
travers les rues, sa planche de bois à la main et se planta au
coin d'une rue. Les dix automobilistes qui venaient face à lui
arrétérent, surpris. Quoi? Qu'était-cedonc qui était écrit sur
cette planchette‘

Les piétons qui voulaient traverser n'en croyaie
oeil et bondirent sans plus attendre de l’autre côté de la rue.
Le professeur se tint la le reste de la journée et il n’y eut à ce
coin de rue que deux accidents en tout et partout.

Alors il alla trouverle gouverneurde la planète et lui p
sa de mettre des planches de bois ainsi faites, à interva
réguliers, au coin de plusieurs rues.
— Voilà une très bonne idée,dit le gouverneurde la planète.
On installa donc les planches de bois et tout alla beaucoup

mieux. Puis, petit à petit, l'on songea à installer d’autres plan-
ches de bois indiquant: tournez à droite, tournez à gauche,
défense de stationner, attention aux enfants, passage pour pié-
tons, sens unique, rue fermée, Saphiriens au travail, 30 kilo-
balles à l'heure, cul-de-sac, tout ceci en langage saphirien.
Et l'on s'aperçut que tout allait maintenantfort bien.Oh! il -

y eut encore de petits accrochages, l'erreur est saphirienne,
mats dans l'ensemble, la circulation allait sur des boulettes. Et
les Saphiriens, dont la bonne humeur est légendaire, étaient
fort contents. Jamais plus ils ne se disaient des injures, mais
au contraire rivalisaient de politesse.
La planète Saphir fut depuis ce temps très agréable à habi-

ter, car tout tournait rond grâce au professeur Archiyap et à
ses panneaux de signalisation.

nt pas leur

___ Céline Deguire-Morris
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L'Avtobus Scolaire dépose.
2 enfànts à chaque arrêtpendant
lo arrêts, Puis 3 enfants par arrêt
pendant 3 arrêts. |

Combien avait-il d enfants
dans l'autoHos scolaire, É

A , Connais-tv la règle de
Ÿ Securité concernant les
R autobus Scolaires P
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Lequel de ces Camions passera

Souscette passerelle ? |
Les camions ont-ils le même
nombre de feux à l‘arriëre

x

qu'à l’avant .…  
 

 

Voici plusieurs panneaux. Quels sont
Ceux qui existent uraiment ©
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  JO—Les automobilistes ne doivent jamais dépasserdans une courbe

&o—On peut passer sur un feu jaune

SÔ——— La vitesse permise surles autoroutes est de 80 m. à l'heure
e.

O——— !| faut circuler à droite de la route
J

©
O——— ll ne faut jamais traverser entre deux autos

O——— On doit traverser.devantl'autobus scolaire a

©On peut se pencherà l'extérieur d'une voiture pour prendrel'air

O———— Les piétons ont toujours droit de passage

  O——— <« Les bicyclettes doivent porter aussi une plaque d‘immatriculation

0)O—— Onpeut circuler sans feu arrière sur une bicyclette la nuit.
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Mot mystère: 6 lettres PAGE 1: 6
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